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          Les araignées représentent un des ordres les plus diversifié des Arthropodes 

(CARDOSO et al., 2008A ; CARDOSO, 2009). Elles sont connues pour leur rôle de bio-

indication (BLANDIN, 1986 ; SPEIGHT, 1986 ; RUSHTON, 1988 ; MAELFAIT et 

BAERT, 1988, 1997 ; MAELFAIT et al., 1989; MAELFAIT, 1996 ; CHURCHILL, 1997 

; MAELFAIT et HENDRICKX, 1998 ; BROMHAM et al., 1999 ; GRAVESEN, 2000 ; 

BONTE et al., 2000 ; CARDOSO et al., 2004 ; PEARCE et VENIER, 2006). 

            Comme prédateurs de plusieurs Arthropodes, elles sont une composante importante 

des écosystème naturels (HORVATH et al., 2009), ceci est lié à leur place dans la chaine 

trophique (OXBROUGH et al., 2007). Les araignées sont présentes dans différents types 

d’habitats (BASSET,1991; BORGES et BROWN, 2004). Elles ont développé une multitude 

de stratégies qui leur ont permis de coloniser la planète. Elles se distinguent des insectes par 

plusieurs caractères, dont le nombre de pattes et la division de leur corps. (GRETIA, 2009) 

          Les araignées sont extrêmement communes et leur présence est très bénéfique. Elles 

sont toutes des prédatrices, pouvant consommer de grandes quantités d’insectes au jardin, 

incluant plusieurs insectes nuisibles, (GRETIA, 2009) Elles permettent l'élimination d'une 

tonne d'insectes par an et par hectare. (KUNEGEL 2003). 

          A cause du rôle jouant ce groupe d’aranéides dans l’écosystème, ils ont attiré l’attention 

de plusieurs chercheurs dans les différentes régions du monde, notamment en Algérie ou 

plusieurs travaux ont été mené sur leurs écologie, nous citons par exemple les travaux de : 

BOSMANS et ABROUS (1990, 1992), BOSMANS et BOURAGBA (1992), BOSMANS et 

DESMET (1993), BOSMANS etCHERGUI (1993) concernant la famille des Lyniphiidae, 

BOSMANS et BELADJAL (1989,1991) SAADI. A(2010), TOUCHI.W(2010), ALIOUA 

Y(2012). 

               Notre travail au niveau de la région d’El Mansoura, consiste à étudier la structure et 

organisation des peuplements d’Araneae dans deux jardins de palmiers dattier, pour objectifs 

de déterminer les paramètres influençant leur existence dans tel milieu. 

                Nous commençons notre travail par introduction, elle est suivie par quatre chapitres.  

               Le premier chapitre est un aperçu sur les araignées. Le deuxième est consacré à 

l’étude du milieu où nous décrivons la région d’étude. Dans le troisième chapitre, nous 
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exposons les stations choisies et les matériels et les différentes méthodes utilisées pour 

récolter les Aranéides et celles relatives aux différentes études biologique et synécologiques. 

Le dernier chapitre de notre étude consiste à exposer les résultats obtenus et la discussion 

relative à ces derniers. 
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1. Anatomie 

          Les araignées, ordre des Araneae, classe des Arachnides, sont des arthropodes qui se 

distinguent, au sein de leur embranchement, par le fait qu’ils possèdent quatre paires de 

pattes, qu’ils n’ont ni ailes ni antennes, et que leurs yeux sont simples (ocelles) et non 

composés. (HUTCHINSON 2003) 

  Les Araignées ont une morphologie particulière avec des termes spécifiques. Le corps des 

araignées est constitué de deux parties, la partie antérieure ou céphalothorax (tête et thorax 

réunis), la partie postérieure ou abdomen reliées par un étroit pédoncule. C’est la possession 

de six pairs d’appendices, puis l’arrangement des yeux sur le céphalothorax.(HUTCHINSON 

2003) . L’abdomen ovoïde porte des filières produisant la soie, les chélicères sont des 

crochets venimeux et les pédipalpes sont transformés, chez le mâle, en organe copulateur. 

(MAXIME et al.2005) 

1.1. Céphalothorax 

Le céphalothorax regroupe la tête et le thorax qui se trouvent fusionnés, d'où son nom 

("CEPHALOTHORAX"), Le céphalothorax porte 4 paires de pattes locomotrices, 2 

pédipalpes, et les organes comprenant les crochets venimeux, appelés chélicères. Chaque 

chélicère comprend 2 parties : l'une massive appelée article basal, contenant la glande à venin, 

et l'autre consistant en un crochet articulé, par lequel sera éjecté le venin. (KUNEGEL.2003) 

           Les pédipalpes quant à eux n'interviennent pas directement dans la locomotion, en 

revanche ils possèdent un rôle tactile important, permettant entre autre la reconnaissance des 

obstacles rencontrés lors du déplacement. (KUNEGEL.2003) 

La majorité des araignées ont 8 yeux,  La bouche, se situe sur la face ventrale du 

céphalothorax. Elle est masquée la plupart du temps par des poils denses, et par les crochets 

venimeux repliés. (KUNEGEL.2003) 

1.1.1. Yeux 

            Les araignées possèdent donc des yeux simples qui varient en nombre selon l’espèce ; 

8, 6, 4, 2 yeux ou bien même zéro œil chez certaines espèces. Les yeux ne sont pas tous 

identiques, ne savent pas bouger et regardent dans des directions différentes. Certaines pairs  

d’yeux servent à voir de près et d’autres de loin. (KUNEGEL.2003) 
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           On ne sait pas tout à fait dire si l’araignée utilise tous ces yeux en même temps ou bien 

si elle passe d’une paire à l’autre pour percevoir la lumière. (CATHERINE et al.2006) 

            Leurs yeux se situent à l’avant du céphalothorax (= partie formée de la tête soudée au 

thorax) en 2 lignes de quatre yeux ou bien placé différemment selon la famille ou le genre des 

araignées. (CATHERINE et al.2006) Les deux lignes appelées respectivement : ligne 

oculaire antérieure et ligne oculaire postérieure. (LEDOUX et CANARD, 1981). 

           C’est dans le céphalothorax que se trouve le cerveau de l’araignée. Celui-ci comprend 

des nerfs optiques qui régissent les yeux. Les yeux présentent parfois de très grandes 

différences de taille ; ces différences et la disposition des yeux sont des caractères 

fréquemment utilisés en systématique, principalement pour distinguer les familles   

(HUBERT, 1980). 

1.1.2. Chélicères 

           Les chélicères se présentent à l’extrémité antérieure du céphalothorax (Hubert, 1980).      

Chaque chélicère se compose de deux parties, une partie basale solide et un crochet articulé 

mobile. Le bord intérieur du crochet est finement cranté, il est apparemment utilisé pour 

couper les fils de soie (PETERS, 1982 in FOELIX, 2011). L’orientation de ces articles est 

utilisée comme caractère systématique : les orthognathes l’articulation du crochet d’avant en 

arrière, les labydognathes ont l’articulation du crochet de l’extérieur vers l’intérieur. 

(Figure.1) (LEDOUX et CANARD, 1981).  
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Figure.1- Mouvement des chélicères chez les Orthognathes (a) et les Labydognathes (b). 

(D’après KAESTNER, 1969). 

1.1.3. Pattes 

              En toute logique, on devait dire que les arachnides ont 5 paires de pattes, dont 

première est le plus souvent différenciée (c'est la patte mâchoire ou pédipalpe des araignées). 

(Figure.2) (LEDOUX et CANARD, 1981). 

1.1.3.1. Pattes ambulatoires 

              Elles sont numérotées d'avant en arrière, habituellement en chiffres romains. Elles se 

composent de 7 articles: hanche (coxa), trochanter, fémur, patella, tibia métatarse (basitarse) 

et tarse, à l’extrémité duquel se trouve le post-tarse (ou onychium) armé de 2 ou 3 griffes) 

(Figure.2). La forme des pattes ne varie pas considérablement. Les pattes 1 sont renflées dans 

divers groupes (de façon normale chez les Palpimanidae) et il s'agit souvent d'un caractère de 

mâle. D’autres paires de pattes peuvent porter des caractères sexuels secondaires 

(déformation, épines, rangées de crins, etc. ...) (LEDOUX et CANARD, 1981). 

1.1.3.2. Pattes mâchoires (pédipalpe) 

          Très semblables aux autres pattes dans les groupes primitifs, elles tendent à la réduction 

chez les aranéomorphes, réduction allant jusqu'à la disparition chez certaines femelles des 

symphytognathidae. Outre la hanche formant la lame maxillaire, les particularités de la patte 

mâchoire sont d'avoir un article de moins (tarse plus métatarse d'un seul tenant) et une seule 
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griffe, manquant souvent, mais surtout de porter, chez le mâle adulte, le bulbe 

génital(Figure.2)  (LEDOUX et CANARD, 1981). 

 

Figure.2- Morphologie externe des araignées ( vue dorsal (a), vue ventrale (b)) (BARRION 

et LITSINGER, 1995). 

1.2. Abdomen 

     1.2.1. Face dorsale de l’abdomen  

       Elle ne présente aucune structure particulière, à l’exception, dans de nombreux cas, d’une 

bande longitudinale qui n’est autre que le cœur vu à travers le tégument et de petites plages 

circulaires, plus ou moins chitinisée qui sont les plaques d’insertion des muscles 

dorsoventraux. Le tubercule anal se présente à la partie postérieure de l’abdomen (Figure.2) 

(HUBERT, 1980). 
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 1.2.2. Face ventrale de l’abdomen  

      Cette face porte l’orifice génital, les stigmates respiratoires et les filières(Figure.2), 

précédées dans certains cas par les colulus. Plusieurs familles, regroupées sous le nom de 

Cribellates, sont munies, juste avant les filières, d’une petite plaque criblée d’orifices 

minuscules qui émettent une soie spéciale. Cette plaque spéciale se nomme le cribellum. La 

partie antérieure de l’abdomen est séparée du reste par un sillon transversal que l’on désigne 

sous le nom de fente épigastrique; l’orifice génital s’ouvre au milieu de cette fente chez les 

mâles, il n’est pas différencié et c’est également le cas chez les femelles appartenant au 

groupe des Liphistiomorphes, des Mygalomorphes et des Haplogynes. Par contre chez les 

femelles appartenant au groupes des Entélégynes, l’orifice génital est nettement différencié et 

comporte une structure externe fortement chitinisée, l’épigyne qui peut revêtir les formes les 

plus variées et que l’on utilise beaucoup pour la détermination des espèces (HUBERT, 1980). 

2. Bioécologie  

     2.1. Cycle de vie  

     Généralement, le cycle de vie d'une araignée suit le modèle d'une métamorphose 

incomplète(Figure.3) ; il s'agit d'un développement qui passe par deux étapes intermédiaires 

et différentes, l'oeuf et l'araignée. Bien qu'il existe plusieurs mues (selon les espèces) de l'oeuf 

à l'adulte (HAWKESWOOD, 2003 in FOELIX, 2011). Le cycle de vie exact d’une araignée 

a été étudié chez seulement peu d’espèces. Dans les zones tempérées de l’Europe centrale, la 

principale période reproductive est durant Mai (TRETZEL, 1954 in FOELIX, 2011), et les 

juvéniles apparaissent durant l’été. Quelques espèces peuvent atteindre le stade adulte durant 

l’automne, mais la plupart hiverne en nymphes. Si le cocoon est construit tardivement durant 

l’automne, comme chez la majorité des espèces d’Araneus, les juvéniles resteront à l’intérieur 

du cocoon jusqu’au printemps. Seules les femelles de l’araignée européenne Tegenaria atrica 

peuvent être observées durant le printemps. Elles pondent leurs oeufs en Avril. Et les 

juvéniles éclosent 21 jours après. Vers la fin de Aout, la plupart des juvéniles sont mués neuf 

fois est sont adultes. Durant la fin d’été, deux générations de femelles coexistent (jeune et 

vielle), mais une seule génération de male (jeunes). La période de reproduction dure d’Aout à 

Octobre, par la suite les males meurent. Les jeunes femelles hivernent ; leurs ovaires 

commence à s’accroître durant Novembre (COLLATZ et MOMMSEN, 1974 in FOELIX, 

2011). 
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Figure.3- Stades de développement des araignées (VACHON, 1957 in FOELIX, 2011). 

2.2. Reproduction  

          Les araignées sont toujours dioïques, c'est-à-dire qu'ils ont toujours sexes séparés. À 

part a quelques exceptions ; par exemple : l'araignée Argyroneta d'eau (SCHUTZ et 

TABORSKY, 2005). Une fois matures, les mâles d'araignées cessent de s'alimenter et partent 

à la recherche d'une femelle réceptrice pour s'accoupler, une seule fois le plus souvent. Ils 

errent dans l'environnement en pistant les traces odorantes (= phéromones), laissées par les 

femelles sur leur fil de déplacement ou leur toile. Avant l'accouplement, le mâle tisse une 

petite toile (la toile spermatique) sur laquelle il dépose le sperme. Il aspire alors cette petite 

quantité de sperme à l'aide du bulbe copulateur situé à l'extrémité de chaque pédipalpe. 

L'accouplement ne survient qu'après une période préliminaire; la parade nuptiale; au cours  de 

laquelle le mâle est reconnu comme n'étant pas une proie et apaise le tempérament prédateur 

de la femelle. Il n'est pas rare, en effet, qu'il se fasse dévorer par la femelle. Chez les araignées 

orbitèles, le mâle signale sa présence en transmettant des vibrations particulières sur un "fil de 

cour" qu'il pose sur la toile de la femelle. Dans le cas des thomises ou araignées-crabes, le 

mâle immobilise sa femelle au moyen d'un réseau de soie qui l'enveloppe et dont elle se 

dégage sans difficulté après l'accouplement. Les lycoses et les salticidés pratiquent une sorte 

de danse très visuelle au cours de laquelle des mouvements de pattes et de palpes 

caractéristiques sont effectués. Enfin, d'autres espèces émettent des signaux sonores produits 

par un organe stridulatoire. Le bulbe copulateur permet d'introduire directement le sperme 

dans l'orifice génital de la femelle (l'épigyne). La femelle stocke le sperme, parfois pendant de 

longs mois, dans un réservoir (le spermathèque) jusqu'au moment où elle choisit de pondre 

ses oeufs. (MAXIME et al 2005) 
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2.3. Habitat  

             La plupart des araignées vivent dans des environnements strictement définies. Les 

limites sont définies par des conditions physiques, comme la température, l'humidité, le vent 

et l'intensité lumineuse, et aussi par des facteurs biologiques, comme le type de végétation, 

l'alimentation, les concurrents et les ennemis. Ecologiquement, la végétation peux être classé 

en quatre couches verticales (DUFFEY, 1966 in FOELIX, 2011): (1) une zone de sol, 

composé de feuilles mortes, les pierres et les plantes basses jusqu'à 15 cm de hauteur; (2) une 

zone du champs, composé de végétation de 15-180 cm, (3) une zone d'arbustes et d'arbres de 

180-450 cm de hauteur, et (4) une zone de bois et des arbres plus de 450 cm de hauteur. 

(TOFT, 1976 in FOELIX, 2011). 

            Chaque zone a son microclimat caractéristique, diverses niches pour des refuges.                  

En conséquence, nous constatons souvent une "stratification" correspondant aux différentes 

espèces d'araignées (TOFT, 1976 in FOELIX, 2011). Il est à noter que la répartition des 

espèces entre araignées du sol et araignées de la frondaison est assez nette. Certaines familles 

ne se trouvent exclusivement qu’au sol (Lycosidae, Zodariidae), d’autres moins 

exclusivement (Linyphiidae, Gnaphosidae). Sur arbre fruitier, les espèces appartenant aux 

familles Anyphaenidae, Philodromidae et Clubionidae sont localisées au niveau de l’écorce, 

alors que d’autres, Theridiidae et Araneidae, qui peuvent hiverner au niveau des écorces, vont 

chasser avec de petites toiles au niveau des feuilles. (RUSSELL-SMITH et STORK, 1995 

in FOELIX, 2011). 

               La richesse en espèces et la densité des araignées semblent augmenter avec l'altitude 

et que le climat devient plus tempéré (RUSSELL-SMITH et STORK, 1995 in FOELIX, 

2011). 

            En général, une répartition spatiale spécifiquement des espèces d'araignées semble être 

une adaptation à la concurrence interspécifique qui est une stratégie qui vise à éviter une telle 

concurrence (TRETZEL, 1955 in FOELIX, 2011). 

2.4. Prédation  

             Les araignées se nourrissent presque exclusivement de proies d’insectes vivants et sur 

d'autres araignées, qu'elles soient de la même espèce ou non, mais il est difficile de 

généraliser, car le régime alimentaire des araignées varie considérablement entre les 

différentes familles et même au sein des genres ou des espèces de la même famille. 
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(HAWKESWOOD, 2003). Les araignées sont très polyphages, mais peuvent être classées en 

différents groupes selon leur stratégie de chasse : 

 Araignées qui ne tissent pas de toile pour capturer leur proie: elles chassent « à courre 

» ou « à l’affût ». (RICARD et MANDRIN 2013). 

 Araignées qui construisent des toiles pour capturer leur proie: on trouve des familles 

qui construisent des toiles tubulaires, d’autres des toiles irrégulières et encore, bien 

entendu, des toiles géométriques planes. (RICARD et MANDRIN 2013). 

          Les araignées varient considérablement en taille, selon l'espèce et le sexe (les mâles 

sont souvent beaucoup plus petits et un dimorphisme sexuel et remarqué dans le modèle de 

coloration), c’est la taille du corps qui est probablement le principal facteur déterminant le 

type de proies capturées et consommées. La plupart de grandes araignées constructrices de 

toiles telles que les Argiopidae et les Theridiidae se nourrissent surtout de ce qui est capturé 

par leurs toiles, comme les sauterelles, les papillons, les guêpes, les mouches et les 

coléoptères. (HAWKESWOOD, 2003). 

             Quelques petites araignées de la famille Salticidae imitant les fourmis s’alimentent 

principalement sur les petites fourmis qui fréquentent le même habitat. (HAWKESWOOD, 

2003). 

 Les grosses araignées (Hexathelidae), les mygales (Ctenizidae) et les tarentules 

(Theraphosidae) sont connues pour se nourrir de vertébrés comme les lézards et les 

grenouilles et même les petits oiseaux, ainsi que des insectes vivants dans le sol comme les 

blattes et d'autres araignées tels que les araignées loup (Lycosidae) (HAWKESWOOD, 

2003). 

2.6. Importance écologique des araignées  

             Les araignées sont omniprésentes dans les écosystèmes terrestres, et abondantes dans 

les habitats naturels et agricoles (TURNBULL, 1973; NYFFELER et BENZ, 1987). 

            Elles présentent aussi une série d'adaptations qui leur permettent d'attendre la fin des 

périodes de faible abondance des proies plutôt que de se disperser comme certains autres 

groupes d’arthropodes prédateurs (FORD, 1978). Il a donc été supposé que les araignées 

jouent un rôle majeur dans la répression des populations d'insectes ravageurs (RIECHERT    

et LOCKLEY, 1984; YOUNG et EDWARDS, 1990). 
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                Les taux pour les individus des espèces d'araignées et les complexes des espèces 

suggèrent des proportions relativement faibles de populations de ravageurs qui ont été 

détruites, mais il faut rappeler que les araignées constituent un ensemble d'espèces qui 

peuvent, dans l'ensemble, exercer un contrôle efficace (RIECHERT et BISHOP, 1990; 

RIECHERT et LAWRENCE, 1997). Par ailleurs, les araignées tuent beaucoup plus 

d’insectes qu'elles n'en consomment. (GREENSTONE, 1999). Enfin, en conjonction avec les 

parasitoïdes, les pathogènes et d'autres prédateurs polyphages, les araignées peuvent faire 

pencher la balance en lutte biologique (GREENSTONE, 1999). 
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1. Présentation de la région d’étude 

1.1. Situation géographique 

           La Wilaya de Ghardaïa, l’une des plus importantes Wilaya du sud de l’Algérie est 

assise sur une superficie de 86.560 km2. (ANDI-2014) 

             Situé dans la partie septentrionale et centrale du Sahara (région programme Sud/Est)  

à 32° 30 de latitude Nord et 3° 45 de longitude, le territoire de la Wilaya de Ghardaïa s’inscrit 

exclusivement dans l’espace saharien (dorsale du M'Zab, Hamada, Grand Erg Occidental,…). 

(Figure. 4)  (ANDI-2014) 

La Wilaya de Ghardaïa est limitée: 

 Au Nord par les Wilayas de Laghouat et de Djelfa. 

 A l’Est par la Wilaya d’Ouargla. 

 Au Sud par la wilaya de Tamanrasset, et 

 A l’Ouest par les wilayas d'El Bayadh et d’Adrar (Figure. 4)  (ANDI-2014) 

 

Figure. 4 - Situation géographique des régions d’études (Ghardaïa). 

            La Wilaya de Ghardaïa comporte 13 communes parmi lesquelles la commune d’El 

Mansoura qui fait l’objet de notre étude. Cette dernière est située au Sud de Ghardaïa à 70 km 

du chef-lieu de la Wilaya. (ANDI-2014) 
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     1.2. Facteurs écologiques 

           Les mécanismes d'action des facteurs écologique, forment une étape indispensable 

pour la compréhension du comportement des populations par des réflexes propres aux 

organismes et aux communautés dans les biotopes auxquels ils sont inféodés         

(RAMADE, 2003).  

           Les facteurs écologiques qui vont être développés sont les facteurs abiotiques et 

biotiques. 

          1.2.1. Facteurs abiotiques 

           Les facteurs abiotiques sont représentés par le sol, le relief, l’hydrogéologie et les 

facteurs climatiques (la température, la précipitation, l’humidité relative, le vent et la synthèse 

climatique…). 

               1.2.1.1. Sols 

            Au Sahara, on ne peut pas parler de sols au sens vrais du terme, car les conditions 

climatiques sont telles que tous les phénomènes d’altération qui ont pour résultat, de 

transformer la couche superficielle des terrains en une couche meuble, bien individualisée, 

organisée en horizons dotés de leurs caractéristiques physiques propres et d’une activité 52 

biochimique, sont aujourd’hui quasiment inexistantes dans les conditions naturelles des 

régions sahariennes (DUBOST, 1991). 

           Au niveau de la région de Ghardaïa, les sols en général squelettiques suite à l’action de 

l’érosion et souvent marqué par la présence en surface d’un abondant argileux, type « Hamada 

». Dans les dépressions les sols sont plus riches grâce à l’accumulation des dépôts d’alluvion 

(TALEB AHMED, 2008). 

              1.2.1.2. Relief 

            Le relief de la wilaya de Ghardaïa est caractérisé au Nord par la présence d’une chaine 

de monticules rocailleuse appelée la chabka et au Sud par un immense plateau hamada 

couvert de pierre. Ce relief très accidente, surtout dans la partie Nord de la wilaya, entraine la 

formation de nombreuses vallées appelées dayates, très fertiles ou coulent et se rejoignent une 

multitude d’Oueds. Les cours d’eau très nombreuse sont en crue en moyenne une fois tous les 
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deux ans, Les plus connus sont: L’Oued M’zab, Oued labiadh, Oued N’sa, Oued Zegrir, Oued 

Sebseb et Oued Metlili . (TALEB AHMED, 2008). 

1.2.1.3. Hydrogéologie 

         Au Sahara septentrional, le bassin sédimentaire constitue un vaste bassin 

Hydrogéologique d'une superficie de 780 000 Km², avec un maximum d'épaisseur de 4000 à 

5000 m (CASTANY, 1983). Selon LATRECH ,1997), ce grand bassin comporte deux vastes 

aquifères profonds et superposés, relativement indépendants en Algérie, qui sont : 

- Le continental intercalaire, surtout gréseux, situé à la base. Il constitue la formation la plus 

étendue; 

- Le complexe terminal. Au sommet, est plus hétérogène, il comprend : 

  La nappe phréatique; 

  La nappe du mio-pliocène; 

  La nappe du sénono-éocène; 

  La nappe du turonien ;( LATRECH ,1997) 

              1.2.2. Facteurs Climatiques 

             Le climat joue un rôle fondamental dans la distribution des êtres vivants (FAURIE et 

al, 1980). Les facteurs climatiques qui vont être étudié sont la température, les précipitations, 

l’humidité relative de l’air et les vents. 

             La région de Ghardaïa se caractérise par un climat saharien, qui se distingue par une 

grande amplitude thermique ente le jour et la nuit, d’été et d’hiver. 

              1.2.2.1. Température 

          La température représente un facteur limitant de toute première importance car elle 

contrôle l’ensemble des phénomènes métabolique et conditionne de ce fait la répartition de la 

totalité des espèces et des communautés des êtres vivants dans la biosphère (RAMADE, 

2003). 

           Elle est marquée par une grande amplitude entre les températures de jour et de nuit, 

d’été et d’hiver. La période chaude commence au mois de Mai et dure jusqu’au mois de 

Septembre. L’analyse d’une série rétrospective d’observations statistiques enregistrée au 
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niveau de la Wilaya de Ghardaïa, sur une période d’observations de 10 ans, a fait ressortir que 

la température moyenne enregistrée a été de 22.7 °C. (Tableau 01) 

 T min : moyennes de températures minimales mensuelles exprimées en (°C). 

 T max : moyennes de températures maximales mensuelles exprimées en (°C 

 T moy : est la moyenne des températures mensuelles exprimées en °C.; 

 T : Température annuel exprimées en (°C) 

Tableau 01: Moyenne des températures (°C.) mensuelles de la région de Ghardaïa pour les 

dix années (2003-2012). 

°C Mois 
J F M A M J Jt A S O N D 

Tmax 17.39 18.88 24.47 28.58 33.16 38.37 42.07 41.09 35.85 28.47 22.93 17.95 

Tmin 6.13 7.4 10.96 14.88 18.66 24.34 27.29 27.49 22.65 17.96 11.45 7.17 

Tmoy 11.82 13.4 17.68 21.66 26.05 31.75 34.97 34.34 29.53 23.54 17.42 12.63 

O.N.M.Ghardaïa(2013) 

1.2.2.2. Précipitation 

           Les précipitations constituent un facteur écologique d’importance fondamentale pour le 

fonctionnement et la répartition des écosystèmes terrestres (RAMADE, 1984). Comme dans 

la majeure partie des régions sahariennes, les précipitations sont marquées par leur caractère 

faible et irrégulier (ROUVILLOIS – BRIGOL, 1975). 

          Les précipitations sont très faibles et irrégulières. Généralement, elles sont torrentielles 

et durent peu de temps, sauf cas exceptionnel. La hauteur annuelle des précipitations est de 

91.25 mm avec un maximum 22.46 mm au mois septembre et minimum de aux mois de mois 

de février et juillet avec 1.79 et 1.89 mm (tableaux), La pluviométrie de la Wilaya est très 

faible. Selon les données statistiques, sur une période d’observation de 10 ans, on constate 

que la pluviométrie est très faible. La moyenne annuelle est de 80.83 mm. (Tableau 02) 

Tableau 02 : Précipitation mensuelles de la région de Ghardaïa pour les dix années dernières 

(2003-2012). 

 Mois 

P(mm) J F M A M J Jt A S O N D Cumul 

2003-

2012 

11.76 1.79 3.55 8.75 1.89 3.23 3.2 4.56 22.46 9.71 5.84 4.11 80.83 

O.N.M.Ghardaïa(2013) 

 P : pluviométrie (mm) 
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1.2.2.3. Humidité relative   

           L'humidité est la quantité de vapeur d'eau qui se retrouve dans l'air (DREUX, 1980). 

Celle-ci agit sur la densité des populations en provoquant une diminution des effectifs. Elle 

joue un rôle dans le rythme de reproduction (DAJOZ, 1982). 

           Pendant l’été, elle chute jusqu’à 21,6% au mois de juillet, alors qu’en hiver elle s’élève 

et atteint une moyenne maximale de 55,8% au mois de janvier (Tableau 3) 

Tableau 03: Moyenne mensuelles de l’humidité de l’air de la région de Ghardaïa pour les dix 

années dernières (2003-2012) 

Mois J F M A M J Jt A S O N D 

Hr(%) 55.8 45.2 38.4 33.9 29.2 25 21.6 25.8 37.3 44.2 47.9 55.6 

O.N.M.Ghardaïa, (2013) 

1.2.2.4. Vents 

              Le vent agit soit directement par une action mécanique sur le sol et les végétaux, soit 

indirectement en modifiant l’humidité et la température (OZENDA, 1982). D’autre part, le 

vent a une action indirecte sur les êtres vivants et il joue le rôle de facteur de mortalité vis à 

vis des oiseaux et des insectes (DAJOZ, 1983). 

Les valeurs du vent enregistrées dans la région de Ghardaïa de l'année 2013sont mentionnées 

dans le Tableau4 

Tableau 04: Moyenne mensuelles des vitesses de vent de la région de Ghardaïa pour les dix 

années dernières (2003-2012) 

Mois J F M A M J Jt A S O N D 

V(m/s) 3.9 3.8 3.1 4.1 3.7 3.2 2.4 2.2 2.4 2.4 2.6 2.2 

O.N.M. Ghardaïa (2013) 

1. 2.3. Synthèse climatique  

          La synthèse climatique de la région est résume à travers le diagramme Ombrothermique 

et le Climagramme d’Emberger. 

               1. 2.3.1. Diagramme Ombrothermique  

         Le diagramme Ombrothermique de BAGNOULS et GAUSSEN (Figure 5) permet de 

déterminer les périodes sèches et humides de n'importe quelle région à partir de l'exploitation 
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des données les précipitations mensuelles et des températures moyennes mensuelles 

(DAJOZ, 2003). D'après (FRONTIER et al. 2004), les diagrammes Ombrothermiques de 

GAUSSEN sont constitués en portant en abscisses les mois et en ordonnées, à la fois, les 

températures moyennes mensuelles en (°C) et les précipitations mensuelles en (mm). 

          Selon la formule P = 2T. La saison sèche s’étale entre les intersections des deux 

courbes        P et T. 

 

Figure 5: Diagramme Ombrothermique de la région de Ghardaïa (2005-2014) 

          Le diagrammes ombrothermique (figure5) montrent que la période de sécheresse s'étale 

sur toute l'année. 

     1.2.3. 2. Climagramme d'EMBERGER 

             Le climagramme d’Emberger permet la classification des différents types de climats 

Méditerranéens (DAJOZ, 1971), est permet de savoir à quel étage bioclimatique se situe 

notre région. Le quotient pluviométrique d’Emberger est déterminé selon la formule suivante 

(STEWART, 1969). 

Q3 =3.43P/ (M-m) 
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 Q3 : Quotient pluviométrique d’Emberger ; 

 P : Somme des précipitations annuelles en mm : 

 M : Moyennes des températures maximales du mois le plus chaud ; 

 m : Moyennes des températures minimales du mois le plus froid. 

           Le quotient pluviométrique Q3 de la région d’étude est calculé à partir des données 

climatiques obtenues durant une période qui s’étalant sur les 10 ans ((2003-2012) est égal à 

7,71. Les températures moyennes des minimal des mois les plus froids égalent à 6.13 °C. En 

rapportant ces valeurs sur le climagramme d’Emberger, on constate que la région de Ghardaïa 

se situe dans l’étage bioclimatique saharien à hiver doux (figure.6). 

 

Figure 6 : Climagramme d’Emberger pour la région de Ghardaïa  

(période de 2003 à 2012) 

     

Ghardaïa 
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1. Choix et description des stations 

   1. 1. Choix des stations 

          Pour réaliser cette étude, nous avons choisi deux stations pour notre travail. Le choix 

des stations est très important dans un travail de recherche, et ce choix ne se fait pas au hasard 

mais en réponse à certains critères liés surtout aux objectifs fixés au départ du travail et à la 

problématique. 

           Les deux stations choisi son site au niveau la commune El Mansoura. (Figures 7et 8) 

 

Figure 7. Vue aérienne du site expérimental  sous station 01 (image Google Earth, 2013). 

 

140 m 
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Figure 8. Vue aérienne du site expérimental sous station 02 (image Google Earth, 2013). 

   1. 2. Description des stations  

   Sous station 01 :  

         Elle est constituée essentiellement de palmiers dattiers et de quelques arbres fruitiers. les 

variétés cultivées sont :63 Degla ; 5Ghars, 2Timjouhart ; 2Addala ;en totale 72 pieds. Brise 

vent (Tamaricaceae) et quelque adventice (Amaranthus hybridus L, Pulicaria undulata (L.) 

C.A.Mey, Soncus arvensis L, Malva parviflora L, Aeluropuslittoralis(Gouan) 

Parl,Bromusrubens L.). (Photo .1) 

       L’irrigation, se fait par goute à goute ; Elle est assurée par la disposition de deux puits. 

(Figure. 9)  

 

100 m 
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Photo. 1 : Vue générale de la sous station 01 

@ OULED SIDI AMOR. H 2015 



26 
 

                                               

           

                              

          

               

               

               

              

              

              

                  

           

       

 

Palmier dattier    Arbre fruitier Brise vent  Source des 

eaux 

 Ligne d’installation les pièges Bassin 

 

Figure 9. Schéma générale de la station01 

@ OULED SIDI AMOR. H 2015 
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  Sous station 02 :  

         Ce jardin est caractérisé par une forte densité de végétation, Il compte 60 pieds de 

palmier dattier (54 Dagla ,6 Ghars) et 94 pieds d’arbres fruitiers (Rutaceae, Moraceae) les 

plantes adventices occupent une partie très importante du sol ( Cynodon dactylon (L.) Pers, 

Malva parviflora L.).(Photos.2). 

 L’Irrigation, se fait par goute à goute ; Elle est assurée par la disposition de puits. (Figure.10) 

 

Photo. 2 : Vue générale de la station 02 

 

@ OULED SIDI AMOR. H 2015 
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 Source des eaux            Palmier dattier   

     

  Arbre fruitier     Ligne d’installation les pièges 

Figure 10.Schéma générale de la sous station02 

 

@ OULED SIDI AMOR. H 2015 
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2. Etude pédologique 

          Les caractéristiques environnementales (type de sol et structure de la végétation) sont 

importantes pour déterminer la différence qui existe dans les peuplements d’Araignées 

(UETZ, 1991). La nature du sol rentre aussi dans les facteurs abiotiques du milieu sélectif de 

la faune (BACHELIER, 1978). 

           Pour cela et afin de compléter l’étude écologique, nous avons effectué des analyses de 

certains paramètres du sol au niveau du laboratoire de l’université de Ghardaïa ; il s’agit des 

paramètres suivants : le pH et l’humidité  et conductivité. Les échantillons du sol sont 

conservés dans des sachets en plastique bien fermés et transportés au laboratoire pour 

effectuer les différentes analyses. 

     2.1. Humidité du sol  

         Le taux d’Humidité correspond à la quantité d’eau perdue par une substance solide, 

boueuse ou gélatineuse lors d’un chauffage à 110°C pendant deux heures, le taux d’Humidité 

s’exprime en général en pourcentage pondéral. 

HR (%) = ((m0-m1) / m0)* 100 

HR : l’humidité résiduelle 

 m0 : est la masse (en g) de la prise d’essai 

m1 : est la masse de la prise d’essai après séchage 

    2.2. pH  

          Le pH est mesuré à l’aide d’un pH-mètre à l’électrode de verre. Un échantillon de 10g 

de terre est pesé et placé dans un bécher de 100ml en ajoutant 50 ml d’eau distillée, puis se 

fait l’agitation énergiquement de la suspension pendant quelques minutes. Après 15mn de 

repos.  

           La lecture du pH se fait directement une fois l’aiguille se stabilise à condition que le 

pH-mètre. 
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    2.3. Conductivité  

          La conductivité est une mesure de la capacité d’un liquide en transmettant un courant 

électrique à une température précise. Elle est définie comme étant la réciproque de la 

résistance électrique de l’eau, la conductivité mesure avec la mesure de pH. 

 3. Etude biologique 

           Les araignées sont une composante importante des écosystèmes terrestres, (BATARY 

et al. 2008 ; Le VIOL et al. 2008 ; SCHULDT et al. 2008 ; ZIESCHE & ROTH, 

2008),Elles  exploitent une grande diversité d’habitats et l’ensemble des strates de chaque 

biotope(de la litière à la canopée).( GRETIA, 2009) ; pour cela beaucoup de chercheurs ont 

focalisé leurs études pour développer une technique plus effective pour leur récolte 

(OXBROUGH et al. 2009). Les différentes méthodes sont principalement destinées à des 

strates de végétations spécifiques, des groupes d’araignées, ou un comportement 

spécifique.(ALIUOA et al.2012)Différentes méthodes de capture et d’observation  on peut 

citer : 

 pour les araignées du sol : pots Barber, capture manuelle, 

 pour les araignées des arbres : frappage du feuillage, bandes pièges cartonnées sur 

branches et tronc. (RICARD et MANDRIN 2013) 

3. 1.piégeage 

            Les araignées ont été échantillonnées en utilisant de deux méthodes, les captures 

directes (Chasse à vue) (AUSDEN, 1996; NORRIS, 1999 ; CHURCHILL & ARTHUR, 

1999;),  la recherche directe est probablement la méthode d'échantillonnage la plus efficace 

(SIITONEN et MARTIKAINEN 1994),  se fait a l’aide d’un simple tube en matière 

plastique et d’un pinceau ou d’une brindille (HUBERT, 1980)., la méthode des pièges 

d’activité ou « Pièges Barber »(Photos.3) est communément utilisée pour échantillonner les 

invertébrés actifs à la surface du sol (SPENCE et NIEMELÄ, 1994). Elle est également une 

technique très utile dans les études faunistiques (LUFF et al., 1992). 
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Photo 3.Méthode des pièges Barber 

    3.2. Récolte  

        Le programme des sorties chasse à vue  et de récolte des péages  de la faune 

aranéologique, a été effectuée sur trois mois allant de décembre 2014 jusqu’à février 2015, à 

raison d’un prélèvement par semaine. 

            Les pots sont vidés en récupérant leur contenu à l’aide d’une passoire qui permet 

seulement le passage de l’eau et des grains de la terre (taille de la maille est inférieure à la 

taille de la pédofaune). Ce contenu le contenu des araignées est versé en les des tubes en 

plastiques et les insectes dans une boite de Pétri  mené d’une étiquette portant toutes les 

informations de la station (numéro de station, date de prélèvement).  

            Nous colmatons le piège avec de la terre en le camouflant de la même manière que la 

première fois. Cette opération se répète de la même façon pour tous les pièges des différentes 

stations. 

     3.3. Conservation des échantillons 

          Les individus récoltés sont conservés dans l’éthanol à 96%. La conservation de 

différentes araignées se fait dans des tubes en plastiques. Chaque tube comporte une étiquette 

qui résume les informations essentielles de chaque araignée afin de retrouver son 

appartenance aux différentes stations étudiées. 
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 3.4. Tri et détermination 

        Le tri se fait au niveau  du laboratoire,  la détermination est une phase qui a besoin d’une 

bonne observation et de beaucoup de concentration, elle se fait à l’aide d’une loupe 

binoculaire se fait sous une loupe binoculaire, les individus sont placés dans des verres à 

montre contenant des grains de gel de silice qui facilite leur positionnement. Pour maintenir 

l’individu à la position voulu afin de mieux observer ses différentes parties sans l’abimer (les 

yeux, les filières, les pattes, etc…).  

       L’identification a été effectuée au niveau du laboratoire de l’écologie animale à 

l’université de Bab Ezzouar (Alger) par madame le Dr. Kherbouche  – Abrous  O.   

        À l’aide d’une pince et d’une épingle tout en variant la mise au point et suivant les 

différentes clés de détermination cités ci-dessous, nous déterminons d’abord les différentes 

familles puis les genres et les espèces en conservant chaque individu dans un nouveau tube 

étiqueté. 

       Les différentes clés utilisés pour la détermination des familles sont celles de: LEDOUX 

et CANARD (1981), ROBERTS (1985), WUNDERLICH (1987), HEIMER et 

NENTWIG (1991).  

           Nous avons utilisé, aussi, quelques ouvrages spécifiques aux familles pour la 

détermination des genres, nous citons : LOCKET et MILLIDGE (1951-1953) ; LOCKET 

et al. (1974) ; SIMON (1914, 1926, 1929, 1932, et 1937), GRIMM (1985), pour la famille 

des Gnaphosidae et JOCQUE (1991) pour la famille des Zodariidae.  

        Pour la famille des Agelenidae, nous nous somme référés au travail de KADIK et SMAI 

(1989).  

        Pour la détermination spécifique, nous avons fait appel aux articles et aux publications 

spécialisées :  

 BOSMANS (1985A), BOSMANS (1985B), BOSMANS (1986), BOSMANS (2001), 

BOSMANS et ABROUS (1992) pour le genre Plecopsis (Lyniphiidae).  

 BOSMANS et BELADJEL (1988, 1989, 1991), BELADJAL et BOSMANS (1997), 

pour le genre Harpactea (Dysderidae).  

 BOSMANS (1997) pour le genre Zodarion (Zodariidae).  
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         Nous avons aussi profité de la révision de PLATNICK et MURPHY (1984) pour 

étudier le genre Trachyzelotes (Gnaphosidae).  

         Accessoirement, nous avons utilisé les documents de faunistiques tels que ceux de 

SCHUMACKER (1978), HUBERTS (1979), JONES (1983) ET HAUPT (1993). 

4. Etude synécologique  

         La synécologie analyse les rapports entre les individus qui appartiennent aux diverses 

espèces d’un groupement et leurs milieux (DAJOZ, 1970).  

     4.1.    Qualité d’échantillonnage 

            D’après BLONDEL (1979), c’est le rapport a / N du nombre des espèces vues une 

seule fois au nombre totale de relevés.  

 a : désigne le nombre des espèces de fréquence 1, c'est-à-dire vues une seul fois dans un 

relevés au cours de tout la période considérée.  

N : est le nombre total de relevés.   

 

 

        Plus le rapport se rapproche de zéro plus la qualité est bonne et réaliser avec précision 

suffisante (RAMADE, 1984). 

4.2. Indices écologiques de composition 

       Les résultats qui sont obtenus grâce à l'étude des araignées sont analysés par les indices 

suivants : la richesse totale (S) et moyenne (Sm), Abondance relative (AR %) et la fréquence 

d’occurrence (C %). 

    4.2.1. Richesse spécifique  

        Le concept de la richesse spécifique est un des plus vieux et plus fondamental dans 

l’écologie des communautés (PEET, 1974 ; KEMPTON, 2002), La richesse spécifique d’un 

peuplement est le nombre d’espèces qui le constituent (BARBAULT, 1993). C’est le 

recensement ou l’inventaire quantitatif des espèces dans un espace donné indépendamment de 

tout aspect qualitatif. 

        

 

Q = a / N 
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  4.2.1.1. Richesse spécifique totale                                                                                  

           La richesse spécifique totale (S) est le nombre d’espèces contractées au moins une 

seule fois au terme de N relevés effectués. L’adéquation de ce paramètre à la richesse réelle 

est bien entendu d’autant meilleure que le nombre de relevés est plus grand (BLONDEL, 

1979 ; MAGURRAN, 2004).  

            4.2.1.2. Richesse spécifique moyenne  

         La richesse spécifique moyenne (Sm) est utile dans l’étude de la structure des 

peuplements. Elle est calculée par le rapport entre le nombre total d’espèces recensées lors de 

chaque relevé sur le nombre total de relevés réalisés. Elle exprime le nombre moyen 

d’espèces présentes dans un échantillon (RAMADE, 2009). 

     4.2.2. Abondance et abondance relative  

          L’abondance est une variable quantitative qui désigne le nombre total des individus 

d’une espèce.  

           L’abondance relative d’une espèce est le nombre d’individus de cette espèce par 

rapport au nombre total d’individus des peuplements. La valeur de l’abondance relative est 

donnée en pourcentage par la formule suivante:  

                                         Avec : ni : nombre d’individus d’une espèce. 

N : nombre total d’individus récoltés. 

      4.2.3.- Fréquence d’occurrence (Fo%) 

            La fréquence d’occurrence (C) est le rapport exprimé sous la forme de pourcentage du 

nombre de relevés où l’espèce est présente par rapport au nombre total de relevés effectués 

(DAJOZ, 1982). 

Fo (%) =Pi / p × 100 

Pi : nombre de relevés constant l’espèce étudiée. 

p : nombre total de relevé. 

          En fonction de la valeur de Fo %, on distingue les catégories suivantes (Bigot et Bodot 

1973)  

A = ni / N. 100 
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 Les espèces constantes sont présentes dans 50 % ou plus des relevés 

effectués. 

 Les espèces accessoires sont présentes dans 25 à 49 % des prélèvements. 

 Les espèces accidentelles sont celles dont la fréquence d’occurrence varie 

entre 12,5 et 24 %. 

 Les espèces très accidentelles qualifiées de sporadiques, ont une fréquence 

inférieure à 12,5 %.  

 4.3. Indices écologiques de structure 

           Ces indices sont représentés par l’indice de similitude de Sorensen, l’indice de 

diversité de Shannon-Weaver et l’indice d’equitabilite. Ces derniers sont utilisés pour 

l’exploitation des résultats de l’inventaire des araignées. 

    4.3.1. Diversité spécifique 

           Par définition la diversité spécifique s’exprime comme étant le nombre d’espèces 

présentes ajoutées à leur abondance relative (MARGALEF, 1958 ; LLOYD et 

GHELARDI, 1964 ; PIELOU, 1966 ; HURLBERT, 1971), et de cette façon une mesure de 

la diversité spécifique devrait prendre compte de ces deux composantes : le nombre d'espèces 

et leurs abondances relatives (GOODMAN 1975). 

           En tant que concept écologique, l'abondance est une autre composante importante de la 

diversité (HURLBERT, 1971), PEET (1974) la définie comme l'hétérogénéité, c'est-à-dire 

de la répartition des individus parmi les espèces. Un grand nombre d'espèces fait augmenter la 

diversité spécifique, et une distribution égale ou équitable parmi les espèces représente aussi 

une plus grande diversité. 

        4. 3.1.1. Indice de Shannon-Weaver 

          Est un indice permettant de mesurer la biodiversité ou diversité α (ZHU et al., 2007), il 

est basé sur la notion d'entropie (entropie de Shannon). Il s’écrit de la manière suivante : 

H´ = − Σ pi ln pi        où 

H' : indice de biodiversité de Shannon. 

i : une espèce du milieu d’étude. 
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pi : Proportion d’une espèce i par rapport au nombre total d’espèces dans le milieu, qui se 

calcule de la façon suivante:       p(i) = ni / N 

Où ni : nombre d'individus pour l'espèce i et N : effectif total (les individus de toutes les 

espèces). 

            Cet indice permet de quantifier l'hétérogénéité de la biodiversité d'un milieu d'étude et 

donc d'observer une évolution au cours du temps. Cet indice varie toujours de 0 à ln S (log S 

ou log2 S, selon le choix de la base du logarithme, il est possible de choisir arbitrairement la 

base du logarithme) mais dépasse rarement la valeur de 5 (MAGURRAN 1988). 

         Cet indice est l'un des plus connus et des plus utilisés par les spécialistes (MCINTOSH, 

1967; PEET, 1974 ; PIELOU, 1975 ; MAGURRAN, 1988). Il est également facile à 

interpréter par rapport à d’autres indices de diversité (LUDWIG et REYNOLDS, 1988). 

          L’indice de Shannon-Weaver est sensible aux changements dans l'abondance des 

espèces rares dans une communauté (JUNG et al., 2008). 

4.3.2  Diversité maximale 

         La diversité maximale H ʹ max. correspond à la valeur de la diversité la plus élevée 

possible du peuplement, calculée sur la base d’une égale densité pour toutes les espèces 

présentes (MULLER, 1985 ; WEESIE et BELEMSOBGO, 1997). Cette diversité est 

représentée par la formule suivante : 

H ʹ max. = Log 2 S 

S : Nombre total des espèces présentes. 

4.3.3. Indice d’équirépartition des populations( Equitabilité) 

         La valeur de la diversité dépond de deux composantes : la richesse spécifique et la 

régularité de la répartition de l’effectif entre les différentes espèces (KHERBOUCHE-

ABROUS, 2006). 

         Mesurer l’équitabilité, c’est essayez de comparer la représentation inégale des espèces 

dans un échantillon réel contre un échantillon hypothétique dans lequel toutes les espèces ont 

des abondances égales, c'est-à-dire le rapport entre la diversité observée et la diversité 

maximale (KREBS, 1989). 
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          L’équitabilité terme que certains écologues réfutent, lui préférant celui de régularité 

(LOBRY et al., 2003) . 

          L’équitabilité est mesurée par l’indice E qui s’écrit de la façon suivante : 

E = H’/log2 (S)     où 

H’: indice de Shannon-Weaver. 

S : richesse spécifique. 

Log2 (S) : logarithme à base de 2. 

         L’équitabilité est un indice complémentaire à l’étude de la diversité spécifique, il permet 

de comparer la diversité de deux peuplements et il est limité entre 0 et 1.  

Si : E tend vers 0, ceci montre que le peuplement est dominé par une seule espèce.  

Si : E tend vers1, ceci démontre une équirépartition dans le peuplement car toutes les espèces 

qui y vivent ont la même abondance. 

           D’après REBZANI (1992) cet indice nous renseigne sur l’état d’equilibre du 

peuplement ; selon lequel cinq classes ont été établies: 

E > 0,80 : peuplement en équilibre. 

0,80 > E > 0,65 : peuplement en léger déséquilibre. 

0,65 > E > 0,50 : peuplement en déséquilibre. 

0,50 > E > 0 : peuplement en déséquilibre fort. 

E = 0 : peuplement inexistant. 
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1. Etude pédologique 

        Par leurs conditions très particulières d’atmosphère humide, d’uniformité thermique, 

d’obscurité, et de calme, les sols se différencient radicalement des autres biotopes terrestres 

épigés (BACHELIER, 1978). 

1.1. Humidité du sol 

       Des taux d’humidité prises périodiquement 3 fois en  mois (janvier, février, mars), Les 

résultats des taux d’humidité du sol des deux stations est  représentée dans la figure.11 

suivant : 

 

 

Figure 11.Résultats l’Humidité (%) du sol analysé 

1.2. pH du sol 

        La mesure de pH du sol dans les deux stations données les résultats suivant (figure.12) 
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                              Figure 12. Résultats le pH du sol analysés 

       Selon l’échelle d’interprétation du pH signalé par (GAGNGARD et al. ,1988) 

(Tableau5) le moyen du pH du sol de sous station 01 est Fortement alcalin ;il est égale :8.65 

,alors que la station 02 le moyen du pH égale :8.18 le sol est alcalin. 

Tableau 5. Echelle d’interprétation du pH (GAGNGARD et al. ,1988). 

Ph <5.5 5.5-

6.5 

6.5-6.8 6.8-7.2 7.2-7.5 7.5-8.5 >8.5 

appréciation fortement 

acide 

acide Très 

légèrement 

acide 

Voisin de 

la 

neutralité 

Légèrement 

alcalin 

Alcalin Fortement 

alcalin 

 

 1.3. Conductivité 

         Les résultats de la mesure de la conductivité du sol dans les deux stations représentée 

dans la figure.13 
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Figure 13 Résultats la conductivité (ms) du sol analysés 

2. Etude biologique 

2.1. Composition générale de la faune aranéologique récoltée 

           Les aranéides représentent un des plus grands ordres d’animaux, elles occupent une 

importante position dans la chaine trophique comme proies et prédateurs (MARC et al. 1999) 

Elles sont aussi considérées comme étant l’un des meilleurs materiel biologique pour etudier 

la diversité des espèces dans les écosystèmes terrestres (MARUSIK et KOPONEN, 2000). 

        Notre étude réalisée en trois mois, dans sa totalité, a permis la récolte de  77 individus 

dont 15 appartenant à l’ordre des solifuges et 62 à l’ordre des aranéides. Ces derniers se 

divisent en : 30 juvéniles, 22 mâles et 10 femelles. est réparti dans 7 familles, 7 genres et 16 

espèces. 

          Habituellement, les juvéniles sont abandonnés dans les études des araignées 

(JERARDINO et al., 1991 ; TOTI et al., 2000 ; SORENSEN et al., 2002) parce qu'ils sont 

difficiles à identifier (CODDINGTON et al., 1996 ; DOBYNS, 1997 ; JIMENEZ-

VALVERDE et LOBO, 2006 ; OXBROUGH et al., 2006), car toutes les clés de 

détermination spécifiques se basent sur les caractéristiques des organes sexuels des mâles et 
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des femelles adultes (MCFERRAN et al., 1994 ; ABROUS-KHERBOUCHE et al., 1997 ; 

ZULKA et al., 1997). 

           Après l’élimination des juvéniles, l’identification des adultes a abouti à l’identification 

de 6 familles et  9 espèces. 

           En Ouargla, ALIOUA (2012) sur une période de 9 mois a mentionné 418 individus 

répartis en 18 familles, 37 genres et 61 espèces (218 individus à la palmeraie de l’I.T.A.S. et 

200 individus à la palmeraie d'El-Ksar). Ben cheikh et Mana(2013) sur une période de 3 

mois ont  mentionné 57 individus répartis en 10 familles, 14 genres et 15 espèces. 

Les espèces identifiées sont rangées selon la classification de Platnick (2014) dans un 

répertoire (Tableau 6) 

Tableau 6. Liste systématique des espèces aranéologiques inventoriées dans les sous stations 

d’étude, selon la classification de Platnick (2014). 

Famille Espèce 

Gnaphasidae Zelotes longestylus (Simon, 1914) 

 Echimus sp1 

Nomisia aussereri (L. Koch, 1872) 

Drassodes lutesceus (L. Koch, 1839) 

Loxoscelidae Loxoscele rufesceus (Dufour, 1820) 

Lycosidae Alopecosa alobofasciata (Brullé, 1832) 

Thomisidae Tibbelus sp2 

Scytotidae Scytodes thoracica (Latreille, 1802) 

Agelenidae Tegenaria sp2 

 

        La famille des Gnaphosidae  représente la famille la plus diversifiée parmi les individus 

récoltés (4 espèces), Les autres familles possèdent une seule espèce (Figure 14). 
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Figure 14. Pourcentage des différentes familles au niveau des sous station étudié 

 Sous station 01 

          Cette station compte  7 individus regroupés en 3 familles et 5 espèces. Les Gnaphosidae 

sont les plus représentées avec 72 % (3 espèces, 5 individus) (Figure. 15) . 

 

Figure 15. Pourcentage des différentes familles au niveau des sous station 01 

 Sous station 02 

            Il compte 25 individus qui regrouper en 4 familles et6 espèces. Les Gnaphosidae sont 

les plus représentées avec 60 % (3 espèces, 15 individus) .suivée par les  Lycosidae avec 32% 

(une espèce ,8 individus) (Figure 16) 
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Figure.16 Pourcentage des différentes familles au niveau des sous station 02 
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3. Etude synécologique 

   3.1 Qualité d’échantillonnage 

         Les résultats de Qualité d’échantillonnage (Q) (Tableau 7) sont 0.3 pour chaque sous 

station, pour l’ensemble de l’échantillon, Q égale à  0.4 qui signifie donc une bonne qualité 

d’échantillonnage. 

Tableau 7. Résultats de la qualité d’échantillonnage 

 

 

 

 

 3.2 Indices écologiques de composition 

    3.2.1. richesse spécifique totale et richesse moyenne 

         Dans l’ensemble de nos sous stations d’étude, nous avons enregistré un nombre de 9 

espèces, 5 espèces pour  la sous station 01, et 60 espèces pour la sous station 02 (Tableau8) 

Tableau 8. Richesse spécifique totale et la richesse moyenne des sous stations. 

 Sous station01 Sous station 02 Sous station01+sous 

station02 

richesse spécifique 

totale(s) 

5 6 9 

richesse moyenne 

(Sm) 

0.7 1.4 2 

Nombre d’individus 7 25 32 

       Dans toutes les sous stations d’étude, 4 espèces ne sont représentées que par un seul 

individu 

 Loxoscele rufesceus (loxoscelidae) 

Sous Station Qualité d’échantillonnage 

S1 0,3 

S2 0,3 

S1+S2 0,4 
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 Tibbelus sp2 (Thomisidae) 

 Scytodes rufesceus (Scytotidae) 

 Tegenaria sp2 (Agelenidae) 

          Nous avons comparé la richesse spécifique trouvée dans notre site d’étude avec d’autres 

travaux menés sur quelques zones arides algériennes, Le tableau 9 résume les paramètres et 

les résultants comparés. 
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Tableau 9. Richesse spécifiques de quelques travaux menés sur les araignées à à la zone hyper 

aride. 

Auteur Année 

d’étude 

Milieu d’étude Richesse 

spécifiques 

Nombre d’individus 

ALIOUA. Y 2011/2012 Palmeraie 

(I.T.A.S.) 

(Ouargla) 

51 218 

ALIOUA. Y 2011/2012 Palmeraie 

(El-Ksar) 

(Ouargla) 

44 200 

BEN 

CHEIKH.A 

et MANA. A 

2012/2013 Palmeraie 

(l’I.T.D.A.S.) 

(Ouargla) 

15 57 

Présente 

étude 

2014/2015 Palmeraie (EL- 

Mansoura) 

9 32 

  

           Le résultat de la richesse spécifique dans la palmeraie (EL- Mansoura) est de 9 

espèces, qui est assez inférieur en camparaison avec les résultats obtenus dans les trois 

milieux phoenicicole (51 espèces à I.T.A.S. et 44 espèces à El-Ksar) (ALIOUA, 2012).et 

(BEN CHEIKH et MANA ,2013). 

3.2.2. L’abondance et l’abondance relative 

            L’abondance et l’abondance relative (Tableau 10) des 9 espèces d’araignées 

recensées dans les deux sous station d’étude ont montré une dominance de Zelotes longestilus 

(Gnaphasidae) avec 11 individus soit 34.37% de la faune récoltée, et Alopecosa 

alobofasciata (Lycosidae) 25% avec 8 individus. 
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Tableau 10. Abondance relative des espèces récoltée. 

Espèce Sous station 01 Sous station 02 Total l’abondance relative 

(%) 

Zelotes 

longestilus 

2 9 11 34,37 

 Echimus sp1 0 5 5 15,62 

Nomisia 

aussereri 

1 1 2 6,25 

Drassodes 

lutesceus 

2 0 2 6,25 

Loxoscele 

rufesceus 

0 1 1 3,12 

Alopecosa 

alobofasciata 

0 8 8 25 

Tibbelus sp2 1 0 1 3,12 

Scytodes 

rufesceus 

0 1 1 3,12 

Tegenaria 

sp2 

1 0 1 3,12 

 21,87 % 78,1 %   

 

          On remarque par rapport aux sexes des araignées (Tableau11), que certaines espèces 

sont   capturées en mâle et femelle: Nomisia aussereri, Alopecosa alobofasciata.  Par contre, 

tous les individus de  Zelotes longestilus, Drassodes lutesceus, Tibbelus sp1, Tegenaria sp2 

sont des mâle.et tous les individus des  espèces suivant Echimus sp1, Loxoscele rufesceus, 

Scytodes rufesceus sont des femelle. 
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Tableau11.  Abondance des individus des espèces récoltées en fonction de sexes 

Famille Espèce Sexe Station01 Station02 Total 

Gnaphasidae Zelotes longestilus Male  2 9 11 

Femelle    

Echimus sp1 Male     

Femelle  5 5 

Nomisia aussereri Male  1  1 

Femelle  1 1 

Drassodes lutesceus Male  2  2 

Femelle    

Loxoscelidae Loxoscele rufesceus Male     

Femelle  1 1 

Lycosidae Alopecosa alobofasciata Male   6 6 

Femelle  2 2 

Thomisidae 

 

Tibbelus sp1 Male  1  1 

Femelle    

Agelenidae Tegenaria sp2 Male  1  1 

Femelle    

Scytotidae Scytodes rufesceus Male     

Femelle  1 1 

 

          Pour l’abondance des familles (Figure17), Gnaphosidae domine avec 20 individus 

(63%), suivie par la famille des Lycosidae avec 25 %. 

          Hammouya et Mlik (2013), ont signalé que la famille des Gnaphosidae est la plus 

dominante dans leur étude sur les araignées de Ain El Beida (Ouargla). 

           Ben cheikh et Mana(2013), ont signalé que la famille des Gnaphosidae est la plus 

dominante dans leur étude sur les araignées de Hassi Ben Abdellah (Ouargla). 
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Figure 17. Abondance des familles recensées dans les sous stations d’étude 

3.2.3. Fréquence d’occurrence (FO%) 

            L’étude de la fréquence de constance (Tableau 12) a révélé une seule espèce 

constante (constance ≥ 50) durant toute la période d’étude, il s’agit de : Zelotes longestilus. 

           Deux espèces sont déclaré accessoires (25 à 49 %), il s’agit de : 

 Echimus sp1 

 Alopecosa alobofasciata 

           Et 6 espèces accidentelles (5 % à 25 %), il s’agit de : 

 Nomisia aussereri 

 Drassodes lutesceus 

 Loxoscele rufesceus 

 Tibbelus sp2 

 Scytodes thoracica 
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 Tegenaria sp2 

Tableau 12. Fréquence d’occurrence des sous stations d’étude. 

Espèce fréquence d'occurrence 

(C%) 

Constance 

Zelotes longestilus 50 Constante 

Echimus sp1 30 Accessoire 

Nomisiaaussereri 10 Accidentelle 

Drassodes lutesceus 20 Accidentelle 

Loxoscele rufesceus 10 Accidentelle 

Alopecosa alobofasciata 40 Accessoire 

Tibbelus sp2 10 Accidentelle 

Scytodes rufesceus 10 Accidentelle 

Tegenaria sp2 10 Accidentelle 

 

 3.3. Indices écologiques de structure 

     3.3.1. Diversité spécifique 

           Le calcul de l’indice de diversité permet d’évaluer la richesse faunistique d’un milieu 

donné. Nous avons utilisé l’indice de Shannon-Weaver 

3.3.1.1. Indice de Shannon-Weaver 

            Selon DAJOZ (1985), une diversité élevée correspond à une stabilité plus grande du 

peuplement. La diversité d’un peuplement n’est pas fixe elle est liée à son évolution. 

            Elle est faible au début, augmente quand le peuplement est en phase de construction et 

tend à se stabiliser vers 2 à 4,5 bits /individus (FRONTIER et PICHOD- VIAL, 1991). 

            Les valeurs de la diversité spécifique (Tableau 13) dans les sous stations d’étude 

varient entre  2,04 et 2.19 bit/individus. Pour les deux stations H’ est 2.5. 
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Tableau 13. Diversité spécifique et maximale des sous stations d’étude. 

Sous station Diversité spécifique (H’) Diversité maximale (H’) Max 

Sous station 1 2,19 2,32 

Sous station 2 2,04 2,58 

Sous station 1+ Sous station 2 2,5 3,16 

 

         Ces résultats sont faible et peut être expliqué par une faible stabilité des peuplements. 

   3.3.3. Indice d’équirépartition des populations( Equitabilité) 

           La plus grande valeur de l’équitabilité est enregistrée au niveau de la sous station 01 

avec 0.94, Indique que tous les peuplements sont équilibrés, ce qui se traduit par une 

équirépartition des individus des différentes espèces récoltées ; dont on note une faible 

présentation de la strate végétale herbacée. Ces araignées préfèrent les milieux secs et 

abandonnés où les débris végétaux dominant. La sous station 02 présente une valeur égale à 

0.79. Ici les peuplements présentent un léger déséquilibre. 

            Les deux résultats s’exprime par une équirépartition des individus des différentes 

espèces récoltées.(Tableau14).  

Tableau 14. Indice d’équirépartition des sous stations d’étude. 

Sous station Equitabilité E Etat d'équilibre (E) 

SS1 0,94 Equilibre 

SS2 0,79 léger déséquilibre 

SS1+SS2 0,79 léger déséquilibre 
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Conclusion 
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           Au niveau de La palmeraie d’El Mansoura qui se caractérise par un climat aride, elle 

appartient à l’étage bioclimatique saharien à hiver doux. Nous avons  effectué nos 

prélèvements. 

           Nous avons choisi deux stations, la station 01 abandonnée et constitué de palmier 

dattier, la station deux caractérisée par une densité élevée de végétation avec la dominance de 

palmiers dattier et des arbres fruitiers.   

           Sur trois mois d’étude nous avons pu récolter 62 individus dont 22 mâles, 10 femelles 

et 30 juvéniles répartis en 5 familles, 3 genres et 9 espèces. 

            Les résultats de l’abondance ont révélé que les Gnaphosidae dominent les 

peuplements étudiés avec 4 espèces, et 20 individus. 

Et que Zelotes longestilus (Gnaphosidae) et Alopecosa alobofasciata (Lycosidae) sont les 

espèces les plus abondantes. 

            La richesse spécifique des peuplements étudiés a montré que, la sous stations 02 qui se 

caractérisé par sa densité  élevée est la plus riche en espèces que la sous stations01. 

            L’étude de la constance nous a permis de connaitre qu’une espèce est considéré 

constante au niveau des sous stations d’étude, il s’agit de Zelotes longestilus. 

             L’étude des peuplements échantillonnés par des indices de diversité a montré que le 

milieu irrigué, et le plus dense et diversifié en araignée que le milieu abandonné. 

              Nous suggérons la continuité des travaux sur les araignées par des études sur 

l’impact des pratiques agricole sur la bioécologie des araignées et vérification de leur bio-

indication. 
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Tableau I. variation mensuelle de la densité des individus des différentes espèces au niveau de 

la sous station 01 

 

Famille Espèce Sexe R1 R2 R3 R4 R5 R6 R7 R8 R9 R10 Total 

Loxoscelidae Loxoscele Male             

femelle            

juvénile 1         2 3 

Gnaphasidae Nomisia sp2 Male             

femelle           1 

juvénile  1       1  2 

Zelotes 

longestilus 

Male        1   1 3 

femelle            

juvénile            

Haplodrassus Male             

femelle            

juvénile 1          2 

Drassodes 

lutesceus 

Male       1 1    2 

femelle            

juvénile            

Nomisia 

aussereri 

Male        1    1 

femelle            

juvénile            

Lycosidae Trachosa Male             

femelle            

juvénile    1      1 3 

Alopecosa Male             

femelle            

juvénile          1 1 

Thomisidae Tibbelus sp1 Male    1        1 

femelle            

juvénile          1 1 

Salticidae Hyllus Male             

femelle            

juvénile         2  2 
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Agelenidae Tegenaria 

sp2 

Male     1       1 

femelle            

juvénile            

 

 

Tableau II. variation mensuelle de la densité des individus des différentes espèces au niveau 

de la sous station 02 

Famille Espèce Sexe R

1 

R

2 

R

3 

R

4 

R

5 

R

6 

R

7 

R

8 

R

9 

R1

0 

Tota

l 

Gnaphasidae Zelotes 

longestilus 

Male    1 4     3 1 9 

femelle            

Juvénil

e 

           

Zelotes  Male             

femelle            

Juvénil

e 

1   1      1 3 

Echimus sp1 Male             

femelle  2  2     1  5 

Juvénil

e 

           

Nomisia Male             

femelle            

Juvénil

e 

    1  1  1 1 4 

Nomisia 

aussereri 

Male             

femelle       1    1 

Juvénil

e 

           

Loxoscelida

e 

Loxoscele 

rufesceus 

Male             

femelle          1 1 

Juvénil

e 

           

Loxoscele Male             

femelle            
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Juvénil

e 

1          1 

Lycosidae Alopecosa 

alobofasciat

a 

Male  4        1 1 6 

femelle  2         2 

Juvénil

e 

  1        1 

Alopecosa Male             

femelle            

Juvénil

e 

1   1     1  3 

Trachosa Male             

femelle            

Juvénil

e 

  1 2      1 4 

Scytotidae Scytodes 

rufesceus 

Male             

femelle          1 1 

Juvénil

e 
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Tableau III. La densité des individus des différentes espèces au niveau des les sous station 

étudiée 

Famille Espèce Sexe Station01 Station02 Total 

Gnaphasidae Zelotes 

longestilus 

Male  3 9 12 

Femelle    

Juvénile    

Zelotes Male     

Femelle    

Juvénile  3 3 

Echimus sp1 Male     

Femelle  5 5 

Juvénile    

Nomisia Male     

Femelle 1  1 

Juvénile 2 4 6 

Nomisia 

aussereri 

Male  1  1 

Femelle  1 1 

Juvénile    

Haplodrassus Male     

Femelle    

Juvénile 2  2 

Drassodes 

lutesceus 

Male  2  2 

Femelle    

Juvénile    

Loxoscelidae Loxoscele 

nufesceus 

Male     

Femelle  1 1 

Juvénile    

Loxoscele Male     

Femelle    
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Juvénile 3 1 4 

Lycosidae Alopecosa 

alobofasciata 

Male   6 6 

Femelle  2 2 

Juvénile  1 1 

Alopecosa Male     

Femelle    

Juvénile 1 3 4 

Trachosa Male     

Femelle    

Juvénile 3 4 7 

Thomisidae 

 

Tibbelus Male  1  1 

Femelle    

Juvénile 1  1 

Salticidae Hyllus Male     

Femelle    

Juvénile 2  2 

Agelenidae Tegenaria 

sp2 

Male  1  1 

Femelle    

Juvénile    

Scytotidae Scytodes 

rufesceus 

Male     

Femelle  1 1 

Juvénile    
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Structure et organisation des peuplements d’Araneae (Arthropodes, Arachnides) dans la 

palmeraie d’El Mansoura (Ghardaïa, Algérie) 

 

Résumé : 

Cette étude a été effectuée au niveau de la palmeraie d’El Mansoura (Ghardaïa, Algérie), 

entre Décembre 2014 et Février 2015, pour objectif d’étudier la structure et l’organisation des 

araignées. Nous avons choisi deux stations pour échantillonnage qui se diffèrent entre eux par 

l’entretien et le délaissement, Les araignées ont été échantillonnées régulièrement en utilisant 

deux méthodes: le piégeage, et la chasse à vue avec un intervalle de 7 jours entre chaque 

période d'échantillonnage. L'ensemble de l'échantillon se compose de 62 individus dont 22 

mâles, 10 femelles et 30 juvéniles, répartis en 6 familles et 9 espèces. Gnaphosidae est la 

famille la plus riche en espèces avec 4. L’étude de la diversité a révélé que la station 

entretenue est la plus diversifié en araignées. 

 

Mots clés : Araneae, Sol, Structure, Organisation, El Mansoura.  
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 النخيل واحاث في( العنكبوتياث. الأرجل مفصلياث) العناكب عشائر وتنظيم هيكل

الجزائر( غردايت،) بالمنصورة  

 ملخص :

فُفزٌ  و 4602(بٍُ دَسًبزغزداَت. انجشائزهذِ انذراست اَجشث بىاحاث انُخُم بانًُصىرة)

فًُا بُُها بانؼُاَت  يحطخٍُ حخخهفخخزَا إدراسخُا  انؼُاكب. نخُفُذ ػشائز بُُت وحُظُىدراست  بهذف4602

وانصُذ انًباشز ( يغ فاصم  انفخاخطزَقخٍُ) باسخخذاوػُُاث انؼُاكب باَخظاو  الأخزي. وأخذثهًال إو

يٍ  44يٍ انبانغٍُ. 24.بُُهىفزدا 04انؼُُت انكهُت يٍ  نهؼُُاث. حخكىٌخذ أسبؼت أَاو بٍُ كم فخزة 

أَىاع.9ػائلاث و 0يٍ الأحذاد. يخىسػت ػهً 26يٍ الإَاد.و06انذكىر.و  

الأكثز حىاجذا يٍ حُذ ػذد الأَىاع حُذ َىجذ أربؼت أَىاع. دراست انخُىع بُُج اٌ انًحطت  هٍ انؼائهت

 انخٍ ححظً بانؼُاَت هٍ الأكثز حُىػا فٍ يجًىػت انؼُاكب.

انًُصىرة ،حُظُى هُكم انخزبت، انؼُاكب،: انزئُسُت انكهًاث  

 

 

 

 


